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REVUE DES REVUES

La Photographie en Couleurs, par MM. les Dre Smith et Merckens.
Communication Jaite ä l'assemblee generale de VAssociation des

Photographes suisses, ä Berne.

Messieurs,

Notre nouveau papier, que nous avons baptist du nom de «

Papier Uto » repose sur un procddd de photographie directe des
Couleurs. Comme vous le savez certainement tous, la photographie
directe des couleurs est rdsolue theoriquement depuis longtemps,
mais, en pratique, aucun procddd n'a pu s'imposer car ils presentent
tous de trop grandes difficult^s. Le procddd de Lippmann, aussi bien

que celui de Bequerel, ne peut etre mend k bien qu'au prix de

grandes precautions et jamais d'une fagon industrielle. II en est tout
autrement du procddd par decoloration, qui est, k proprement parier,
le procdde direct de photographie des couleurs. Avec notre papier
Uto, un procdde de photographie directe des couleurs se rdpand pour
la premidre fois dans un large rayon, en infirmant l'opinion si sou-
vent exprimde que la photographie directe des couleurs ne pouvait
etre rdalisde techniquement.

Le procdde par decoloration, Messieurs, repose sur le fait que
certains colorants ä l'aniline possddent la propridte d'etre ddcolords

par la lumidre dont la couleur est compldmentaire de la leur. Ainsi
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un colorant rouge de cette sorte est stable k la lumidre rouge, mais
se ddcolore k la lumidre verte et, naturellement aussi, k la lumidre

jaune ou bleue. Si, par exemple, on expose k la lumidre une surface

teinte de ce rouge derridre une image transparente du spectre, on
n'obtiendra que la partie rouge du spectre car les autres couleurs

spectrales auront amend la destruction du colorant. D'une fa§on
analogue, on n'obtiendra, sur une surface bleue, que la partie bleue et,

sur une surface jaune, que la partie jaune du spectre. Si maintenant
les colorants rouge, bleu et jaune sont mdlangds en proportions
exactes et si l'on prdpare une surface avec ce melange, on obtient,
thdoriquement, k l'impression, une copie fiddle du spectre avec ses

couleurs mdmes. Ainsi le principe du procddd par decoloration est

thdoriquement connu depuis longtemps. Mais, dans la"pratique, se

presentent des difficultds qui ont empdchd tout essai jd'introduction
de ce procede. Les colorants n'ont notamment pas toujours la
tendance ä se decolorer rapidement et entidrement et ils possddent en

outre des sensibilitds trds diffdrentes k la lumidre. On peut, il est

vrai, augmenter leur sensibilitd par des additions appropriees, comme
l'ont indique Neuhauss et Vorell ; mais, malgre cela, eile ne suffi-
rait pas encore pour pouvoir faire commoddment des copies. D'ail-
leurs precisement par l'addition de sensibilisateurs aux colorants

connus, il arrive bien que l'un ou l'autre d'entre euxdevientplus sensible,

mais jamais tous ensembe. Et mdme, si l'on emploie pour cha-

que colorant un sensibilisateur approprid, les sensibilitds restent tel-
lement diffdrentes qu'il est k peu prds impossible, dans un temps
donne, d'obtenir des images, mdme k peu prds exactes, en ce qui con-
cerne les couleurs.

Une autre difficulte provient aussi du fait que les colorants rdagis-
sent chimiquement les uns sur les autres, en formant des precipites
qui montrent de tout autres propridtds que les substances/primitives.
En general, le rdsultat de tels mdlanges est extrdmement peu sensible.

On doit done choisir des colorants qui ne puissent rdagir les

uns sur les autres et qui aient, approximativement tout au moins, la
mdme sensibilitd. Parmi 1200 colorants environ que nous avons
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examines k ce point de vue, nous n'avons pas pu en trouver trois qui
satisfassent ä ces conditions. Les colorants rouges du groupe de la
fluoresc&ne sont, il est vrai, d'une haute sensibility, moyennant
sensibilisation appropri^e, mais ils pr^sentent d'autre part de gros
inconv^nients. Le sensibilisateur pour ces colorants, l'eau oxyg^n^e,
a, entr'autres, la propriyty funeste de ryagir chimiquement sur le

colorant, suivant des conditions encore inconnues, et de le dytruire
complytement. Dans les colorants bleus et jaunes, nous n'avons pu
en trouver absolument aucun qui convint. Nous avons done yty for-
cyS de pryparer de nouveaux colorants et nous avons finalement
ryussi h en trouver une syrie qui nous a permis de donner libre
cours ä. nos recherches. Parmi ces nouveaux colorants, nous avons
maintenant choisi les meilleurs pour le but dysiry et nous avons pry-
pary un myiange pour ainsi dire absolument rygulier.

La question du coulage de l'ymulsion colorye sur le papier pry-
sentait aussi de grosses difficultys. Le proeydy ne pouvait naturelle-
ment avoir de valeur technique qu'autant qu'il ytait possible d'eten-
dre la couche sur papier sans que les colorants teignent la fibre du

papier.
Au commencement, il sembla tout k fait impossible de pryparer un

papier ymulsionny. Nous essayämes l'ymulsion ä la gyiatine, au collodion,

ä l'albumine, ä l'acytate de cellulose, toujours sans succys; nous
fimes alors des essais pour isoler complement les fibres du papier ce

qui nous a completement ryussi mais n'est pas praticable industrielle-
ment. Enfin, apres beaucoup de peines, nous avons ryussi k trouver
un moyen. Nous avons pu, notamment, dycouvrir une loi gynyrale
d'apres laquelle tous les colorants, selon leur ytat, possedent la pro-
priyty, en certaines couches, de parvenir h un etat de repos dont ils
ne sortent pas. Gette migration des colorants est un phynomene tres

frappant. Si 1'on ytend, par exemple, sur une couche claire de collodion,

une ymulsion k la gyiatine de colorants, on trouve apres
sychage que les colorants se sont syparys quantitativement: la couche

de collodion est devenue rouge pur et la couche de gyiatine vert

pur. Dans cet ytat alors, les colorants n'ont plus absolument aucune
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tendance de teindre la fibre du papier; ils sont positivement au

repos. Voici encore un autre exemple de la migration des colorants :

Nous avons etendu sur un papier collodion^ un melange de gelatine
et de rouge et sur celle-ci, aussitöt apr&s sdchage complet, un
melange de gelatine et de vert. Tandis que le rouge, apr&s le premier
^tendage, etait bien restd dans la gelatine, le vert s'est monträ dans

le collodion aprös le second traitement. Les deux colorants formant
le vert, soit le bleu et le jaune, avaient done migrä & travers la cou-
che rouge dans le collodion, pendant que le rouge, inversäment,
s'etait repandu dans la gelatine. Nous basant sur ces ph^nom^nes de

migration, nous avons finalement reussi ä dtendre sur le papier les

emulsions colorees et le rdsultat de notre travail est le « Papier
Uto ».

Dejä en 1902, divers brevets ontet^ demand^s pour la preparation
d'un papier par decoloration. Szczepanik avait eu l'idee de s^parer
chacun des colorants dans des couches isoldes et coulees l'une sur
l'autre et il a d'ailleurs obtenu les brevets. Jusqu'ici, cependant, le

procede Szczepanik n'a pas ete exploit^ techniquement et ne le sera

probablement pas. Les difficultes pratiques sont, en effet, si grandes

que plusieurs hommes du metier qui se sont occup^s activement de

ce procede ont du l'abandonner. Par soi-möme, il est ddjä difficile,
techniquement, de couler, k la manure indiqu^e, une couche unique
chargee d'un colorant; mais il devient, pour ainsi dire, impossible
d'obtenir regulierement trois couches analogues avec encore des
couches isolantes entre deux. Le r^sultat de la preparation de ces papiers
ä plusieurs couches ne peut jamais etre une surface color^e regulierement.

Vorell a prepare des images colorees sur papier en meiangeant
les solutions de colorants et en impregnant le papier avec cette solution.

En pratique ces essais ont peu de valeur, car, par la teinture
des fibres du papier, on obtient des papiers tr£s peu sensibles et l'on
ne peut plus eliminer compietement les colorants des fibres du
papier. D'apr^s les communications du Dr Neuhauss, il est ä noter que
ce dernier n'a pas röussi ä couler d'dmulsion sur papier. Ses travaux,
qui, ä bien des points de vue sont remarquables, montrent qu'il a
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du preparer ses emulsions color^es sur verre et les reporter ensuite

sur le papier pour obtenir un räsultat.
Une application interessante du procede par decoloration est la

reproduction de diapositives noires sur une couche unicolore. On ob-
tient ainsi des copies positives de la couleur de la couche coloree. Si

l'on copie, par exemple, les trois diapositives d'une vue en trois cou-
leurs sur des feuilles de papier colorees appropriees et que l'on superpose

celles-ci, on obtient une image en couleurs exacte.
En ce qui concerne les photographies directes ä la chambre noire

avec le procdde par decoloration, j'estime que les communications
faites h ce sujet sont trop optimistes ; dans des conditions particuli&-
rement favorables, j'ai räussi ä obtenir une photographie en couleurs

avec une exposition de six heures. G'est une image coloree transparente

que j'ai reproduite, elle etait placee au fond d'une boite reunie
A la chambre et edairee d'une fagon extrömement intense par
transparence au moyen d'un miroir. Toutefois il n'est pas impossible, on

peut dire au contraire, d'apres nos nouvelles recherches, qu'il est tris
probable que nous arrivions ä reduire k quelques minutes le temps
^'exposition pour la photographie directe k la chambre noire.

En ce qui concerne maintenant la ^manipulation de notre papier
Uto, il faut dire, tout d'abord, que les colorants bleu et jaune sont

ddjhsensibles hlalumfere, pareux-mömes, tandis quelejrouge doitötre
encore sensibilise. Cette sensibilisation s'obtient en immergeant
pendant 4 °u 5 minutes la feuille de papier dans une solution de peroxyde
<l'hydrog&ne k 3 °/0, apr£s quoi on fait sicher pendant 5 minutes en-
tre papier buvard et on copie sous 1'original en couleur, jusqu'h ce

que l'image colorde soit compfetement reproduite. Pour eiiminer les

sensibilisateurs, les photocopies doivent etre ensuite lavöes, ce que
l'on peut faire avec le benzol, mais d'une fagon beaucoup plus rapide
avec notre bain de fixage Uto, sp^cialement'pr^par^ dans ce but. Dans

ce dernier bain, le lavage dure au maximum une demi-heure. II est

preferable de vernir les dpreuves terminees.
Comme originaux en couleurs, on peut employer : des diapositives

peintes ou en trois couleurs, des peintures sur verre, des diapha-
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nies et principalement des photographies sous trames colordes, car c'est

lä l'emploi important. Gomme vous le savez, Lumi&re mettra prochaine-
ment sur le march^ ses plaques Autochromes, au moyen desquelles
il obtient directement des diapositives en couleurs. En möme temps,
nous aurons encore d'autres plaques directes en couleurs, comme par
exemple, les plaques ä trame Hexagonal brevet^es, du Dr Smith, de

sorte qu'il nous sera facile d'obtenir des diapositives directes en
couleurs qui pourront ötre ensuite ais^ment copies sur le papier Uto.

Je crois pouvoir vous promettre, Messieurs, qu'ä notre prochaine
föte annuelle, nous pourrons faire une photographie directC en
couleurs de la reunion et copier ensuite cette vue en couleurs en autant
d'exemplaires qu'il nous plaira. II est k prdvoir qu'avec l'apparition
des plaques directes en couleurs, la photographie des couleurs sera
alors veritablement entree dans le domaine pratique, car on ne peut
gu&re trouver quelque chose de plus simple que photographier
directement en couleurs ä la chambre noire et copier directement en
couleurs au chässis-presse. Trad. Ed. M.

Les rideaux-ecrans dans les ateliers photographiques, par le
Dr R. Blochmann. (Das Atelier des Photographen, fdvrier 1906.)

L'emploi des plaques orthochromatiques, sensibles surtout au
jaune, devient de plus en plus frequent pour le portrait, & juste titre
d'ailleurs, mais le plus grand nombre des ateliers sont cependant
encore munis de rideaux bleus. Le Dr Blochmann faisant appel au

simple bon sens, montre combien cet emploi simultanä de deux effets
contraires est paradoxal et absurde et il engage fortement les photo-
graphes ä travailler avec des plaques orthochromatiques, certes,
mais avec des rideaux jaunes. Ed. M.
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